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QU'EST-CE QUE 
LE SIKHISME? 



LE MOT "Sikh" signJie "dis^le*. 

Un Sikh crail en un seul Dieu et dans Ses enseignements d« Dot 
Maîtres (Gurus) recueils (fans I* ^GURU GRAMTH SWIB\ le IIvt* Mdé 
des £*hs. De plus, hommes si femmes Sikhs doivent recevoir le 

bqptAmeSith. 

Brel historique 

La religion Sikhe fut loncêe par Guru Nanak, né e dans le 
village de Talwandi, actuelle m ant 'NankanaSahibpresde Lahore (Pakistan). 
Des son enfance, son esprit ardent f&fusa les rituels sans fondement les 
superstriions et les dogmes qui passaient pour être la religion «pi m tvrapv- 



Gdru Nanak et tss neuf Gurus qui lui sutccédèranl donnèrent _un 
marveillÉUK e^er^ple de spirhuaMé yivanie- tout en prenant une part activa 
i la vie séculier*. 

Le di*ièmo «I demies Guru, Guru Gobïnd Sïngh (1636-1700) fonda 
la. oérèmonîe du b^ptôm# Sikh en 1 699, et par là donna une identri* aux 
Sîkhs. Las cinq premiers Sikhs baptises furenl appelés "PANJ PÏÀRT (L« 
cinq Bien Aimés); è leur leur, ils baplîsèrenl le Guru a sa demand* - Un 
avAnemens Jusqu'à présent unique dans l'histoire. Peu avant son décès, le 
Guw ordonna que le *Guru Granlfi Sahib". ies écritures sacrées des Sikhs, 
sort la suprême autorité spÉrrkmlEe des Sikhs, et quo- l'auteritea temporelle 
sol investie dans le KHALSA PANTH, le communauté des- SWna. Le ^Guru 
Granth Eahih", les ècrriLrss sacrées des Sikhs,, fut compilé el édil* par If 
cinquième Guru, GURU ARJAN on 1604. Ce so*i1 le* seules écriture* du 
monde a avoir été compilées du vrvani des ïcndaîeurs de la loi 

Guru AfjancQnsIruisïégaleme rU te morid^emeni célèbre Gyrdwara 
■ DAR8AR SAHIB h à Amnlsar, qui «si le csntre du Sîkhisme. 

Durant le XVIIIeme siècle, les Sïkhs lirent l'objet d« répressions et 
de persécutions diverses de le pari des autorités de l'époque, poussées 
par la f*nati&rne général. Us durent la re des sacrftcen «trémas pour protéger 
41 pr*«rver leur loi et leur jdenlfcè. L'empire Moghol était en voîa de 



\ 

désintégration^ lu Afghans, sous La conduite d'Ahmed Shali AodiU, ava«m 
commence à envahir la pays. Les Sikhs prolitèfert da wscireomlança» pour 
établir leur prçpre royaume qu'ils achevèrent de conspue* sous le Maharaja 
RANJ1T SIN G H ( i 785- 1 Le m pi re Sikh dura un d ami si ecla et fui annexé 

par Les Anglara an 1849- 

Durant la guerre d "indépendance da rlnde. de nombreu x Sltoifyretrt 
pendus, durent taira face à toutes soles da hfuïaliïéa, affronter las baKee. 
subir de longues périodes d>emprisonnemeni alin do libère* le paya, Bien 
que les Sfths ne représente rtt que i,e% de la population de rinde. il* sa 
sont néanmoins large une sol tue répuiaîion dans pratiquement tous las 
domaines, tels que l'armé», l'agriculture* le* spofls, l'industrie, redu^non, 
Il médecine, l'ingénierie etc . 1 força de persévérance et de naval dans 
un esprit de dévouement m isskjn nei n*. Lei* r goQi de fa venlu re et da rerrtrepri» 
las a conduits dans presque lo us les pays du monde. 

Rellgbn et Phil&sophli 

La religion Sikhe est striciemeni monothéisla r croyant en un seul 
Dieu Suprême. Absolu. Infini, rEternel, la Créateur, la Causa des causée, 
tans Inimitié, sans haine K à la lois immanent et transcendant Sa créalbn. 
Ce n'est pas la Dieu d'une nation, mais le DIEU DR GRACE, Aussi, M créa 
rrhomme non pour le punir de ses péchés, mais afin qu'il f£ alise son vrai 
destin dans ta cosmos et sa tonde an son créateur. 

"O mon âme. tu es l'incarn ai ion de la Lumière, 
Connais ton Essence. 

O mon ame, le Seigneur est toujours avec tot k 
A travers La parûïa dL Guju. jcuis de Èon Amour, 
connaissant Ion Essence, tu connais ton Soigneur 
Et lu connais le mystère de la naissance et de la morf 

Le potulai de base du Sikhisme asl qu'il n'y a pas da péché originel, 
mais la vie ayant émané d'une Source Pure, la Seigneur de Vérité demeure 
en elle. 

I 

-Ainsi Nanak dit; 

"O mpn-ame k lu as l'étincelle de la Suprême Lumière, 
Cornais io n Essarte*' 

Non seulement toute te philosophe SrKhe. mais toute rNstoire et 
te tempérament des Sikhs découlent de cette manière de voir. 

Les S*<hs ne reconnaissent pas la système des castes; de même, 
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esnecroienl pas en l'adoration des ïdoles, dans les rrluelsoulessuperstrtere- 
Dieiu eî Deesses^ne sort pas considères comm* des étrea, 

Cette raïioiûn correspond a une manière d'être, de rendre senne* 
à rhumanrté et d'engend rer tolérance al Iratemité vis-à-vis de tous Las Gitus 
Sfchi ne demandent pas la retrait do monda pour atteindra la $aluL II peut 
et» atteint par chaque personne qui gagne honnêtement sa vit et i 



*Ce-liii-là saul connaît la Voie, fl Nanak, qui gagne sa via à la sueur 
front et ensuite partage avec las autres" 

(Ow Gmih, p. 124S) 



Nanak donna a une humanité opprimée un nouvel espoir da 
rejoindra sa fraïamiié amant qu'égale. Il es| le créateur de l 'HO MME 
NOUVEAU, dan» un monde nouveau soutenu par un 
morale. 



i et possessions persan nelïes ne sont pas des obstacles 
a le réalisation {fidéau* spirituels. Le Sikh ne croît pas en [ 



est plus facile a un chameau de passer par le chas d'une aiguille que pour 
Sikh es! la 



Tau* o^ui son dans llrrtfimM du Seigneur, par la grâce du Guru, 
au Seigneur au sein de Maya (Cest -a-dire efcoadancejr 

(Guni nrinlh, p. 921) 
i l'apdrtil 



Le Sikhisme n'accepte pas le pessimisme Il préconisa l'optimisme 
el l'espoir. Le précepte : 'ne répond pas à Itffense, mais a celui qui ra frappé 
sur la jou a drohe, tend la pue gauche* ne trouve pas sa place dans ta mode 
de vie SiJtfi. Par contre il enjoint à ses adeptes" 

"Lorsque tous las autres recours ont été épuisés, alors 11 est 
parla rtoment juste de tirer l'éoée* 

Gvrv Go&rxt S&ion 



Un Sikh a sa propre personnalité. Cette spécificité est représentée 
par cinq symboles, la-milia-remenl connus comme las cinq TC\ car chaque 
symbole commença par la lettre K : Ce sent : Kesha (des cheveux longs 
et non coupés), Kangha (un peigne), Ka-a (un bracelet d'acier), Kathha (un 
pantalon court) et Kirpan tune epée). 

Les oesonnes qui portent un unilorma et prennent à coeur da 
deepliner leur aspect extérieur sont plus à même de réaliser leur but el 
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ce^ymfcoles^a pas m 



tf acquérir un sens réel ds la f rater Dite 
disciplina particulier*. Un Sikh sans 

Ceux qui coupent leurs cheveux fit taillent leur barbe contreviennent 
aux règle* londamenlales de nOfdre et sont considères comme ■apoetaUT 

Baptême Sikh 

Am rit - le bajti&m e S ikli - est une n ecess'rté pour chaque Sikh. Aucun 
âge - maximum ou minimum - n'est requis pour recevoir Je baptême. Un Siteh 
efforce d'entretenir sa foi et d'applique-- la Code de Conduite tel que prêtai 



Tout homme, [ouïe femme, ce toute nationalité, race, niveau social, 
qui adhérai une principes de ta Foi, a le droit ds recevoir le baptême et de 
rejoindre la communauté Sikha ■ le Khalsa Panlh, 

Code de Conduite Sikh 

Le Code de Cond uita Sikh est connu comme le "Sith Rehat Maryada"- 
I est basé sur le* enseignements du Guru Granlh Sahib. le livre des traditions 
al usages Sikhs Ces règles sont élablies pour célébrer les cérémonie* 
religieuses et faire appliquer la discipline de la Foi, d'une manière Identique 
partout dans la monde. Aucune personne, aucune organisatJcn.quelJe que 
soil leur importance, n'a la droit d'amender ces règles au d h en établir d'autres. 
Ce pouvoir reste celui du Panih, C*«l4-dï» de la Communauté tout entière 
représentée par sas Cinq Bien Aimés (PanjFyaraï Toute règle qui outrepasse 
les enseignerWenls de base de ta Foi constîlute un excé 



Consommer toutes drogue? telles que liaJcool, la i 
dérives, couper ses cheveux, manger de la viande (Kutha} préparée i 
les rites musulmans, est interdit (HeJlal). L'adultère est considère comme un 
péché, Un Sikh doit regarder la lemme d'un autre homme comme une i 
ou une mare.-at la fille d'un autre homme comme sa [ 
régies sont aussi applicables a la femme Sihhe. 

La femme dans le société Slkhe 

La femme est considérée comme une part importante de la 
communauté Sikhe. On tu i dort la plus extrême vénération pour son rôle dans 
lalamille et la Soctate. La naissance d'une lills n'est pas considérée omme 
une malchances II n'existe pas non pKis de coutume telle que Sali - la mort 
d'une veuve sur le bûcher tenéraire de son mari décédé. Au contraire, uns 
■ veuve a le droit de se remarier si die la désire. 

On estime qu'une femme a In même âme qu'un homme, elle a un 
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droi égal au progrès spirituel, é assistera des offices reFgieux. i i 
hymnes divins au temple Sïth- Elle esl également en droit de participer et 
dWiciar i toute cérémonie y compris le baptême. 

Les fammea Satines ne portant pas la voila (Furtiah). La paiement 
d'une dot ef le divorce ne sont pas autorisas. Porter de» vêtements qui 
dénudent la corps et éveillent des pensées luxurieuses est considère comme 



s Impo^anles chef las Sfchs sont 
j à toctiokd'un nom à Tenfant. au baptême LAmrl). au 
^Anend Karaj} et é la, mort. La pl us importante est oaBe Ûéa au 



Aucun rituel particulier n'asl attache à ces cérémonies. Le seul 
est le récitation des hym nés -Shabad - tirés du Guru Granln 



Les morts sont Incinérés, el leurs cendres jetées dans le cours d eau 
ou Ja rivière la plus proctie. Aucune 



rée. Il est Interdit d'érlçef on r 

Toutes ces cérémonies uns un objectif commun : r 
relation a Dieu. Elles sont conçues pour r 
i hunEon de f âme avec le Seigneur. 

Mariage citez les Sikhs 



\ Sikhe considère le lien du m anage comme un sacre m a m , 
union sagré& e: non un conUat. 

"Ne sont pas mari et lemme uniquement ceux qui sont assis cote 
i cflle, Mais son! ph/tft| mari et tomme, ceux qui ont une même âme en eux" 

(Oum Gftnth a 798) 

La Stkhismu ne croit pas- au cétibaL Le mariage et la vie de lamille 
sont considérés comme bons h nalurels d parfais. 

"G mon àrne h reste détachée même dans las tachas ménagères, 

Si tu pratiquas la Vérité, contigle tes désirs et fais te Bien. 
Tu sera» luminée par la Grâce du Gum" 



Un coupla Sith solennité son manage en la sait qualie toit [4 tour 
du Guru Granlh Sahib. Un prêtre Sikh qui procéda an irariays récrie chaque 
toë un Snabad Epïthalamium qui fait parti* d* la célébration. La pfétre dit 
aux mariés de conformer leurs relations conjugale» au modèle bu mi par cas 
quatre hy mnag (Shabadas). 

U même ceremon» ait repris* lors du nwiage d'un veuf du tTuh* 

vsuua. 

et Faatlvala 



L&s Sikhs célèbrent les jouir suivants: 

- L« anniversaires d* la naissance et de la mort des dix Gufua 

- Le jour où le Saint Granth fut déclaré Guide Sbirfeiei (le Gunj 
de» Sikhs), 

- La joui ce là naissance du Khalsa, ce st -à-dire le Babakhi-Day 
qui tombe généralement le 13 avril de chaque annea, 

- Les jours où moururent le* grands maîtres Sikhs, martyrs pour 
leur toi ou la déïanse des opprimés, 

- Les jours liée à des avènements importants de rm&* i 

Via quotidienne d'un Sikh 

On attend de chaque Sikh qu'H se lave la 
avok pris un bain, il doit nédiïai le nom de Dieu: 

*Lève toi toi et médita la Nom, 

Oui. Appuie loi sur la Seigneur nuit et jour. 

Alors, lu na souffriras nulle peine, 

Et les malheurs s enfuiront loin d« loi* 

fGurv Qranth, p. 

Us cinq «mfKraitions suivantos sont rtcHéw choqua jour 



m: Jqpj Sahib - Jaap Sahib «t Tm Swiyy»s 
U soir: Rohr* 

L* nufc (*van( d'aller nu lit) Sohila. 
Ch«|u» &hh doit cwi3d*r*r la vis** m Gurdwara - Ut lempJ» Sikh 



Sangat Qt Pangal 



Les deux carad érislk|ues importantes du Gurdwrara sont : Sangai, 
ûb des fidèles, et Pangal, la cuisine communautaire, également 
Gum-Ka-Lan&er. Cette cuisina communautaire est prévue pour 



assurer la nourriture de tous les Weles, patarlns ai visiteur*. Ella est un 
symbole d'égalhé et de fraternité, C'est ici que le supérieur el rinférieur, la 
riche et l'indigent la savant et l'îgnorani, les rois et les pauvres partagent 
te même nourriture, assis ensemble sur un seul rang. Ça lia cuisina fonctionne 
grâce au* wntrîbutions communes des Sikhs. L'tnsîltution du Langar (cuisine 

commuraLrl^iru'i bs1 lm instrument cfâaalité social* DGUT toute PhumaJlité 

L Le Temple SJkh est appelé Gurdwara* Dans chaque Gurdwara, les 
Sainte» Ecritures S&mes sonl Inatanéea dans le halE principal utilisé pour 
la prière et l'office quotidien. 

Toute personne- peut la visiter, quelle q ja son sa caste, sa croyance, 
sa culture ou sa nationalité. Avam d'entrer dans Êe Gurdwara, il convient de 



se déchausser et de se couvrir la téta. En entrant dans la hall principal, chacu n 




Tout Sikh homme ou fa mm* ne ut dirioer les oriéras et célébrer 
Dofflce débute par la chant des hymnas avec les instruments de 

rniJJîiqLjfl. Fn nerlainos DûCasiOrlS, fthan'A sont *3:llrôûû Jpâfi- dâ lectures, 
de poèmes ou d'à Liras textes menant en valeur des événements d* Ph:*(oir* 
des Sikhs. Lof lice s'achève par Ardas, la prière qui invoque le* bénédictions 
de Diau accordant paix, prospérité et protection à louî* l'humanité. 

Après la prière, un hymne "Shabad" est tu dans le Saint Livre, pub 
Karah Parshad , un puddi ng lait de semoule, de sucre et de beurre, est distribué 
■to la congrégation- 

WSHAM SAHIB, un étendardda couleur jaune surmortéde KHAN DA, 
una épée a double tranchant «■ érigé sur chaque Gurdwara Ceci symbolise 
fintef action des aspects temporal* et soif tuais de la vie Sikha. Chaque cité 
ou ville a des Gurdwaras correspondant à ses besoins/Tous sont également 
sacrés. Outra la fai! d'être un lieu de prière, certains ont aussi une importance 
historique, Las cinq Gurd*aras les plus importants sont connus comm& 
TAKHATS, trônes og siég*Ë da Taulorité. Ca sont Takhat Palna Sahto au 
Bihar.Takhal Kesgarh Sah bè Anandptr Sahfe TAhal Damdama Sahib a 
Talwandi-Sabo au P u n jab. Takhat Hazur Sahib à Nanded dans le Maharashira 
et AN al Takhat Sahb à Amritsar, qui est le plus important de tous ; C'est 
de là que de temps â aLtre sont connues ces directives temporelles pour 
la conduite de la communauté- Ces directives sont connues comme Hukam 
Namas et ont le caractère impératif de la Loi P&reonneïle Sikhe. 

Le S fchisme n'a pas de casie de pràtres. Cependant, celui qui assure 
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qucflidisn esl appelé b Granthl. Ceu* qui ehernlsnt les rymne* *ont 
s HaQ ia, ej lectanl de? hymiws es! appelé Kirtan.c'esi-e^Itfe Louangea 



de noir» pfl4f« quolklfervie: 

"Û Dieu, donne nous la lumière, dan ris rvùUi la 
fldin que nou* sachions ce qui Te plall. et perrn 
h rhumanilé entière ■ de prospérer dam Ta GH 



(Wflheguru Jï Ka Kfiaba.Wahieguru JS Kl Faten, ISflfcH au Khaiaa 
de Dieu. A Dieu la Victoire! 

Le Skhisme aei une religion concrète, une croyance en fe&pok et 
•n ftjplJmtome, Ses Htaux tor* partie des èlémenl» ta pKit p*ogr*istsi*s 
d* fhumâriité actuelle; ih montrent eu* fcornrns* comment menef dans le 
monde une vie utile et digne iTelie vécue, ce qui relevé au rang de < 



(FUSçH) 
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